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 D ans une étude réalisée pour l’Association des 
maires de France1, l’institut Médiascopie 
révèle les aspirations profondes de nos com-
patriotes. Parmi les 213 mots soumis à un 
échantillon représentatif de 1 000 Français 

pour parler des maires, la valorisation du cadre de vie 
et le bien-être arrivent en tête. 
Nos concitoyens attendent d’abord du maire qu’il soit 
un aménageur et qu’il porte une vision au service de 

la qualité de vie. Parmi les thèmes cités, l’attention 
portée aux espaces verts, aux parcs et aux jardins se 
place au troisième rang.
Cette tendance sociétale de fond va bien au-delà du 
traditionnel !eurissement, et d’une stricte approche 
esthétique du paysage. 
À Nantes, ville pionnière, Jacques Soignon, directeur 
des espaces verts, constate que, si l’esthétique est 
importante, elle est désormais à égalité avec 

 DOSSIER   Municipales 2014
LE CADRE DE VIE, UN ENJEU ÉLECTORAL  
POUR LES FRANÇAIS 
À l’occasion des élections municipales, la sécurité et les finances locales font  
la « une » de l’actualité nationale. Les préoccupations des Français semblent 
pourtant ailleurs… D’après plusieurs études récentes, la préservation du cadre et 
de la qualité de vie est une priorité. Paysage et végétal sont au cœur de ces enjeux.

  > ÉDITORIAL  

« Le jardin, un projet 
de territoire »

À l’approche des 
élections munici-
pales, des enquêtes 
révèlent l’une des 
aspirations profon-
des des Français : 
un cadre  de vie 
préservé ! 

Nous n’en sommes pas surpris.
Les cadres territoriaux en charge de 
ces dossiers dans les collectivités, 
avec lesquels nous avons multiplié les 
échanges, confirment cette exigence 
citoyenne.
Alors que la crise frappe durement nos 
territoires et les populations, on revient 
à l’essentiel. Beaucoup ont oublié que, 
depuis les temps les plus reculés, le 
végétal est pour l’homme, à travers le 
jardin, une source de bienfaits sociaux, 
environnementaux et économiques. 
Plus que jamais, le végétal est un 
investissement d’avenir en termes 
d’attrait des territoires, d’emploi, de 
lien social, de santé… Le jardin, la 
réflexion paysagère, la présence du 
végétal dans tout aménagement sont 
autant de projets bénéfiques et par-
tagés avec les habitants. 
Nous, professionnels de tous horizons, 
au sein des entreprises de la filière 
comme des collectivités, devons  
montrer à nos élus, plus que jamais, 
l’évidence : le végétal est l’une des 
réponses aux enjeux de la ville de 
demain. 
C’est notre responsabilité et celle de 
tous ceux qui sont engagés dans la 
vie publique pour améliorer le quotidien 
de nos concitoyens.

François Felix
Président délégué de la Fédération 
nationale des producteurs de 
l’Horticulture et des Pépinières (FNPHP)

CitéVerte
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 Marne-la-Vallée, le bassin de Seris.

72,2 % des Français soulignent que la proximité 
des espaces verts de leur habitation  
a été un critère de choix important.

Source : Enquête Unep-Ipsos, « Les espaces verts de demain, usage et attentes des Français », 2008.
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   >  EN BREF   
[CONGRÈS]

Un tilleul pour les maires

À l’occasion du 96e Congrès des maires, 
qui s’est tenu dans le cadre du Salon des 
maires entre le 19 et le 21 novembre 
derniers, Val’hor a renouvelé son 
partenariat avec l’Association des maires 
de France (AMF). Pour cette édition, cette 
collaboration a pris une forme pour le 
moins majestueuse. Un tilleul de plus de 
six mètres de haut, issu d’une pépinière 
française, a été installé dans le hall du 
Congrès, symbolisant la traditionnelle 
« place du village ». Au pied de l’arbre, les 
élus ont eu l’occasion de dialoguer avec 
les représentants de la filière et de 
souligner les enjeux d’intégration du 
végétal dans la cité au bénéfice des 
habitants. Dès la fin de la manifestation, 
l’imposant tilleul a été replanté à l’École 
du Breuil, école d’horticulture de la Ville  
de Paris.
www.valhor.fr

[ÉVÉNEMENT]

Victoires du Paysage :  
inscriptions ouvertes 

Depuis 2008, les Victoires du Paysage 
récompensent les collectivités ayant 
développé un programme exemplaire 
d’usage du végétal et de l’aménagement 
paysagé du cadre de vie. Le concours, 
organisé par l’interprofession Val’hor, 
souligne la force des partenariats entre 
les collectivités et les professionnels 
pour améliorer le quotidien de nos 
concitoyens. 43 collectivités territoriales 
ou SEM ont déjà été primées lors des trois 
précédentes éditions de ce concours.  
Du plus petit au plus grand projet, tous 
sont valorisés : entrée de ville, parking, 
éco-quartier, parc ou jardin urbain, 
infrastructure de transport, place, 
berges… Un atout pour la valorisation  
du travail engagé par les élus, les cadres 
territoriaux et leurs services.
www.lesvictoiresdupaysage.com

 DOSSIER ! ! !

—
« Démontrer les bienfaits du végétal,  
c’est enrichir les réponses des élus locaux pour 
améliorer le cadre de vie.  » Michel Audouy, président délégué de Val’hor 
—

—
« Démontrer les bienfaits du végétal, c’est 
enrichir les réponses des élus locaux pour 
améliorer le cadre de vie. »  
Michel Audouy, président délégué de Val’hor 
—

tous les autres critères, en particulier 
sociaux. Une demande des habitants 
désormais relayée par la volonté 
politique. 
Cette exigence se traduit par une 
participation directe des populations 
aux politiques d’aménagement qui 
les concernent, qu’il s’agisse de sol-
licitations venues des élus locaux, 
dans le cadre des programmes de 
renouvellement urbain ou des 
« Agendas 21 » par exemple, ou des 
citoyens, en particulier par le biais 
d’un tissu associatif local qui se 
densi!e. 
À Nantes, en vingt ans, le nombre 
d’associations agissant dans le sec-
teur de l’horticulture, du jardin et du 
développement durable a plus que 
doublé pour atteindre près de 80 ! 
Les services de la Ville s’appuient 
désormais sur ce réseau d’un millier 
de personnes pour concevoir leurs 
programmes.
Les cadres des collectivités territo-
riales le con!rment : le public a 
besoin de comprendre, de dialoguer, 
de participer. Ce volontarisme 
citoyen engage donc le politique et 
ses équipes en termes d’éducation, 
d’information et de satisfaction des 
attentes, quant aux actions conduites 
pour préserver la qualité de vie.  
Mais également dans la manière de 
construire le débat public : comment 
le citoyen veut-il et peut-il devenir 
acteur de ces projets publics ?

Intégrer le végétal
D’abord par un dialogue constant et 
une compréhension mutuelle entre 

élus, cadres territoriaux et profes-
sionnels du paysage, que sont les 
producteurs locaux, les entrepre-
neurs du paysage et les paysagistes 
concepteurs. 
Il s’agit de démontrer les atouts de la 
ré"exion paysagère et du végétal en 
termes de santé, de gestion et de pré-
servation des ressources, de préven-
tion des risques, de valorisation 
économique ; qu’ils constituent 
autant de réponses aux enjeux de 
l’aménagement du territoire urbain. 
Pour Alain d’Iribarne, directeur de 
recherche au CNRS, la demande 
sociétale est telle que « la nature doit 
faire partie intégrante des projets 
architecturaux ». Il faut « proposer 
aux citoyens des lieux de vie de qualité 
où le végétal prend toute sa place2 ».
Afin de mieux accompagner les 
cadres territoriaux et d’informer les 
élus, Val’hor publie un guide sur les 
atouts du végétal en ville en matière 
de santé humaine, à partir d’une 
étude menée par le centre technique 
national Plante & Cité. Cette publi-
cation s’inscrit dans le cadre de la 
démarche Cité Verte et de la 
ré"exion globale engagée par l’inter-
profession. Une synthèse complète 
portant sur les nombreux autres 
bienfaits (lien social, équilibres 
naturels) sera bientôt disponible.
« La nature en ville s’appuie désormais 
sur des études précises con!rmant les 
services rendus. Démontrer les bien-
faits du végétal, c’est enrichir la déci-
sion des élus locaux et leur réponse 
pour améliorer le cadre de vie, en écho 
aux attentes des citoyens », souligne 
Michel Audouy, paysagiste et pré-
sident délégué de Val’hor.
En 2008, 66 % des Français envisa-
geaient la ville idéale comme un 
équilibre entre les constructions et 
les espaces verts, où le végétal aurait 
le dernier mot3. Cette tendance va 
s’exacerber. 
Dans le cadre des municipales, les 
professionnels du paysage et du 
végétal engagent une campagne de 
sensibilisation pour enrichir la 
ré"exion des équipes sortantes et 
des candidats. Sur le terrain, les 
habitants seront de plus en plus 
attentifs aux engagements concrets 
de leurs élus en faveur de leur qualité 
de vie.   

 REPÈRES

Les attentes  
des Français

1 Français 
sur 3 
estime que le budget 
consacré par les élus 
aux espaces verts  
est insuffisant.

51 % 
des Français estiment 
que le végétal apporte 
une amélioration du 
bien-être dans les lieux 
accueillant du public.

10 à 12 
tonnes  
de CO2, c’est la capacité 
annuelle de capture 
d’un gazon entretenu.

(Sources : enquêtes Unep-Ipsos,  
« Les espaces verts de demain, 
usages et attentes des Français », 
2008  et « Jardins et espaces verts, 
l’exception culturelle française ? », 
juin 2013 ; étude Les Jardins de 
Gally-BVA Opinion : « Végétalisation  
des lieux accueillant du public »)

1. « Les mots des maires », étude réalisée entre le 30 mai et le 20 juin 2013, rendue publique en novembre dernier. 
2. In Horticulture & Paysage, janvier 2014, page 8.
3. Unep-Ipsos, « Les espaces verts de demain, usages et attentes des Français », 2008.  

Nantes, la Cour des Arts
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   >  EN BREF   
[SOCIOLOGIE]

L’étalement urbain  
en question

À la fois culture 
périurbaine et 
paysage 
traditionnel dont 
la haie est 
l’élément 
constituant, le 
« bocage 
pavillonnaire » 
joue un rôle 
central dans la 
construction des 

territoires périurbains. Dans un ouvrage 
didactique récemment publié, 
l’ethnoécologue Pauline Frileux analyse 
ce traitement paysager corollaire de 
l’habitat individuel en périphérie des 
villes. L’auteur a choisi de donner la 
parole aux habitants, populations 
issues des classes moyennes et 
supérieures de la ville nouvelle de 
Marne-la-Vallée et de l’agglomération 
rennaise. Ce traitement paysager fait 
écho aux interrogations sur l’étalement 
urbain et la ville durable. À n’en pas 
douter, élus, aménageurs, 
professionnels du paysage et habitants 
trouveront matière à nourrir leur 
réflexion urbanistique sur ces sujets. 
Le bocage pavillonnaire, une 
ethnologie de la haie, Créaphis 
éditions. 

[CERTIFICATION] 

100 
producteurs 
certifiés !
Le cap vient d’être 
franchi ! La 

certification environnementale et 
sociale spécifique à l’horticulture mise 
en œuvre en 2011 par l’interprofession 
Val’hor connaît un succès croissant. 
Valable trois ans et renouvelable, ce 
label de qualité atteste de pratiques de 
production respectant strictement des 
critères de qualité environnementale et 
sociale reconnus par un organisme 
indépendant. Les collectivités 
territoriales peuvent ainsi valoriser en 
de nombreux points du territoire cette 
démarche de développement durable  
au titre de leurs propres programmes 
environnementaux, comme les  
« Agendas 21 ». Afin que les distributeurs, 
collectivités et consommateurs 
puissent identifier facilement les 
producteurs certifiés, une carte 
interactive est désormais mise en ligne 
sur le site Plante Bleue. Un quiz ludique 
est également accessible.
www.plantebleue.fr

 REGARDS CROISÉS

 Intégrer systématiquement le végétal dans 
les projets d’aménagement est un choix  
de raison. Ses vertus sont trop souvent 
méconnues. Je vous invite à répondre  
à ces quelques interrogations.

Comment à la fois améliorer la qualité de l’air et 
filtrer les eaux usées sans recours aux produits 
chimiques ? Grâce à la végétation, qui filtre  
les particules fines et contient l’émission  
des polluants. La prévention des effets néfastes 
sur la santé est importante.
Qu’est-ce qui renforce à moindres frais 
l’efficacité énergétique des bâtiments publics ?
Le végétal, qui réduit l’effet des « îlots de chaleur », 
accroît l’efficacité énergétique et régule les 
écarts thermiques avec une incidence directe sur 
le confort et la baisse de la facture énergétique.
Quel secteur d’activité  crée des emplois 
pérennes et de proximité ? La filière du paysage 
et du végétal représente près de 33 000 TPE et 
PME. Autant de savoir-faire, d’opportunités de 
formations et d’emplois non délocalisables au 

Quelle place occupe aujourd’hui 
le végétal dans les villes ?
— Les espaces verts en milieu 
urbain sont fondamentaux ! Leur 
contribution au bien-être des 
habitants s’affirme de plus en 
plus, comme nous le montrent 
encore les dernières synthèses 
publiées par Plante&Cité. En tant 
que délégué international 
d’Hortis au sein de la Fédération 
internationale des parcs et aires 
récréatives (IFPRA), j’ai eu 
l’occasion de débattre avec mes 
collègues du monde entier des 
apports positifs du végétal dans 
nos cités.

Pourtant, ils constituent 
encore trop souvent en France 
dans les aménagements 
urbains la portion congrue. 
Comment inverser la tendance ?
— Beaucoup d’espaces verts 
sont en effet considérés comme 
de simples éléments décoratifs 
dans la cité, alors qu’ils sont 
bien plus que cela : ils sont 
devenus aujourd’hui des 

équipements multifonctionnels !
Notre collègue danois Cecil 
Konijnendijk a publié en 2013  
un article intéressant sur les 
bénéfices des parcs urbains, 
mettant en exergue les bienfaits 
pour l’homme, pour les 
équilibres naturels et pour 
l’économie. Ces travaux 
devraient nous permettre  
de mieux communiquer sur 
l’importance vitale de nos parcs 
et jardins.

La France, qui a été pionnière 
avec les périodes hygiénistes  
de la fin du XIXe siècle, période  
de plantations sur les grandes 
artères urbaines et de 
conception des grands parcs, 
doit reprendre cette dynamique.

En temps de crise, quels 
arguments déployer à l’appui  
de l’intégration du végétal à 
tous projets d’aménagements ?
— À l’instar de pays comme 
l’Australie qui ont développé  
des politiques du type « Healthy 

Parks, Healthy People »  
(« des parcs en bon état pour 
une population en bonne santé »), 
nous devons être de nouveau  
les porteurs de ces concepts.

Nous devons exprimer haut  
et fort que les bénéfices induits 
par les parcs, les squares et les 
jardins sont très nombreux. Si 
ces bénéfices ne reviennent 
malheureusement pas 
directement à ceux qui en 
supportent les dépenses, ils 
profitent au collectif et à ce titre 
doivent être une cause 
nationale, voire internationale !

C’est ce que nous essayons  
de faire au sein de l’IFPRA, qui  
a entamé sa mue pour devenir 
une organisation mondiale 
encore plus forte que la WUPA, 
la « World Urban Parks Alliance », 
chargée de faire entendre sa 
voix auprès des associations 
internationales pour promouvoir 
des villes plus vertes et plus 
agréables à vivre. !

cœur de la croissance verte. Entre 2004 et 2010, 
les emplois environnementaux se sont accrus  
de 20 %, soit un rythme annuel moyen de 3,4 % 
(contre 0,5 % pour l’ensemble de l’économie) :  
qui dit mieux ?
Comment prévenir les inondations et les 
glissements de terrains ? Les terrains végétalisés 
permettent la rétention, le ralentissement et 
l’écoulement des eaux de pluie. Les racines 
préviennent naturellement l’érosion, le 
tassement, l’écoulement et l’artificialisation des 
sols. Nul besoin de grands moyens pour mettre  
en œuvre une politique végétale. Planter un arbre 
pour chaque naissance peut être le premier pas… 
Pour ceux qui n’ont pas de jardin,  les communes 
pourraient permettre de le faire sur le domaine 
public ou de parrainer un arbre planté par la 
collectivité. À l’heure où l’individualisme gagne 
du terrain, élever un arbre serait un bon moyen  
de matérialiser ce « vivre-ensemble ». 
Mesdames, messieurs les futurs maires, à vous 
de jouer !  !

> 3 questions à… Daniel Boulens 1, 

directeur des Espaces Verts de la Ville de Lyon

«  Les espaces verts sont devenus  
des équipements multifonctionnels. »

« Pas besoin de grands moyens  
pour une politique végétale. » 

> Le point de vue de… Isabelle Faizon-Betbeder, 
pépiniériste

1. Daniel Boulens est par ailleurs délégué international d’Hortis, association des directeurs et responsables d’espaces verts publics.
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 CITÉ VERTE ET VOUS 

 L ’interprofession avait tenu à sou-
mettre aux associations natio-
nales représentatives puis à un 
très large panel d’élus locaux et 

de cadres territoriaux les 70 propositions 
adossées au Manifeste pour une Cité Verte 
(cf. nos numéros précédents). «  Une vaste 
enquête, des entretiens individuels menés 
avec des cadres territoriaux puis le « Grand 
Tour Cité Verte » en régions nous ont permis 
de cerner les attentes et de comprendre les 
obstacles à la mise en œuvre par les collec-
tivités des politiques publiques intégrant 
le paysage et le végétal », 
souligne Dominique 
Douard, président de 
Val’hor et coprésident du 
Cercle Cité Verte avec 
Erik Orsenna.
En période de très fortes 
contraintes budgétaires, 
la question des moyens 
!nanciers, matériels et 
humains est centrale. 
Pour autant, la mécon-
naissance des outils juridiques ou régle-
mentaires, doublée d’une ignorance des 
bienfaits ou des atouts que représente à 
tous niveaux le végétal pour un territoire, 
le relègue au second plan.

Un récent séminaire de travail a permis 
aux professionnels d’a"ner et de cibler 
leurs propositions phares, à la faveur des 
élections municipales de mars prochain. 
Val’hor entend nourrir la ré#exion des 
futurs élus et de leurs équipes. Les pro-

fessionnels souhaitent ainsi mieux 
accompagner les décideurs publics locaux 
en leur permettant de mettre à pro!t les 
avantages sociaux, environnementaux 
mais aussi économiques du végétal et de 
la ré#exion paysagère dans leurs projets 
d’aménagements.
« Nombre de collectivités locales sont déjà 
en pointe sur ces sujets. Les programmes 
conduits peuvent être pro!tables aux élus 
locaux et aux cadres territoriaux en termes 
d’ingénierie et de suivi partagés avec les 
professionnels, de cogestion de projets entre 

les di"érents services, de 
partage d’informations 
entre les services, de sen-
sibilisation des divers 
publics », insiste Michel 
Audouy, président délé-
gué de Val’hor.

Si les collectivités sont 
les moteurs d’une dy-
namique sur le terrain, 
rien ne se fera sans le 

soutien et l’incitation des pouvoirs 
publics. Le gouvernement a pris des enga-
gements forts. Le législateur débattra en 
2014 de textes importants dans la prise 
en compte des enjeux environnementaux 
et pour l’aménagement des territoires : 
projets de loi relatifs à la biodiversité, de 
programmation pour la Ville et la cohé-
sion urbaine et projet de loi relatif  à la 
transition énergétique… Autant de ter-
rains de mobilisation et de propositions 
à venir pour la !lière. !

[engagement]

Des propositions  
pour changer la ville

—
Les professionnels 
français  
souhaitent mieux 
accompagner les 
décideurs locaux 

—

   >  VU, LU, ENTENDU   
 

01.14    « Le végétal 
doit occuper le 
premier plan ! »  
« On peut considérer 
l’aménagement d’espaces 
de nature dans (…) la ville 
comme une véritable 
demande sociétale. Mais  
il s’agit d’aller plus loin que 
la simple mise en pot de 
quelques arbres dans un 
espace bétonné », confirme 
Alain d’Iribarne, directeur 
de recherche au CNRS,  
à l’appui d’une étude BVA 
Opinion analysant l’envie 
de vert des Français.  
 

L’Echo du Paysage
17.01.14 

Les espaces verts 
améliorent la santé 
mentale
C’est ce que suggère une 
étude publiée dans 
Environnemental Science 
& Technology : « Les 
participants qui déménagent 
vers des quartiers plus 
verts ressentent une 
amélioration immédiate et 
durable de leur santé 
mentale. (…) Ce qui suggère 
que les politiques environ-
nementales qui accroissent 
les espaces verts urbains 
peuvent apporter  
des bienfaits durables  
à la santé publique ».
  
 

  06.11.13 
« J’aimerais voir  
plus d’arbres » 
Une enquête du quotidien 
révèle le désir de vert des 
personnes interrogées 
dans le cadre de leur travail. 
Elle s’inscrit dans le cadre 
d’un partenariat  et d’un 
concours photographique 
lancé par le ministère de 
l’Écologie et du Dévelop-
pement durable et intitulé 
« Mon paysage au quotidien. 
La France vue par ses 
habitants ». www.mon-
paysage-au-quotidien.fr

Voilà plusieurs mois, une réflexion de fond menée par Val’hor dans le cadre 
de la démarche « Cité Verte » a donné lieu à la publication du Manifeste pour 
une Cité Verte et de 70 propositions pour une meilleure prise en compte 
des bienfaits du végétal dans la décision publique. Dans quelques jours, 
l’interprofession présentera aux élus locaux et aux cadres territoriaux  
ses propositions finales, enrichies de l’expertise des collectivités.

   >  AGENDA   
 
> Jusqu’au 15 juin 
4e édition  
des Victoires  
du Paysage  
Infomations et inscriptions sur
www.lesvictoiresdupaysage.com

> 18 au 20 février    
Salon du végétal 
Parc des Expositions – 
Angers (49)
www.salonduvegetal.com 

 
 
> du 25 avril au 
2 novembre  
Festival 
International  
des Jardins
« Jardins des péchés 
capitaux » 
Chaumont-sur-Loire (41)

 
> 8 au 18 mai
Floralies 
internationales
Parc des Expositions de  
la Beaujoire – Nantes (44) 
www.comite-des-floralies.com  

> 6 au 9 juin    
« Jardins, jardin »
Jardin des Tuileries – 
Paris (75) 
www.jardinsjardin.com 

Avec le soutien de  et     

Lyon, les berges du Rhône.


